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craignons pas que Jdsus nous prive de son festin. Je 
l'entends qui répète : “J'irai et je souperai avec lui." Je 
le vois, il vient caché sur la poitrine du prêtre, pour con­
soler notre dernière heure, essuyer nos dernières larmes, 
recueillir notre dernier soupir. Il vient chercher lame 
fiancée de son amour ; devant ses yeux mourants, il dé­
chire d'une main les voiles de l’éternité, de l'autre il 
l'appelle, il l’élève au-dessus d'elle-même, il la détache 
comme un fruit mûr de l'arbre de la vie, il l'emporte 
dans ce mélange d'heureux transports et de saints ravis­
sements qui tiennent à la fois de la dernière communion 
de la terre et de la première communion du ciel.

III. — Réparation.

Ht ciipci uut simili omues 
excusait'.

Ht tous ceux qui avaient été 
invités commencèrent ensem­
ble à s'excuser.

O Cœur de Jésus ! que n'avez-vous pas dit, que 
n’avez-nous pas fait pour décider vos enfants à entrer 
dans la salle de votre festin eucharistique ! Et cepen­
dant, le nombre des convives n’augmente pas, et vos 
enfants comme les invités de l'Evangile préfèrent leur 
orgueil, leurs plaiüirs et leurs passions aux vraies délices 
de votre banquet.

Que :le plaintes s’échappent de vos temples vides, de 
vos tabernacles abandonnés, de votre table délaissée ! 
Et parmi le petit nombre des convives, hélas ! ô divin 
Maître, il y a des traîtres, des perfides, des Judas qui 
viennent, sous les dehors hypocrites de la piété, profaner l 
votre corps, manger leur propre jugement, s’incorporer 
l’arrêt de leur condamnation. Vidit ibi howinem non 
vestitum veste nuptiali. Jésus reste muet, il ne dit plus 
comme le Maître du festin : “ Mon ami, comment as-tu 
osé entrer dans la salle du festin sans la robe nuptiale t

Toutefois, il a épanché sa tristesse dans l ame de sa 
confidente. 11 s’est montré à la bienheureuse Marguerite- 
Marie sous la figure d’un Ecce Homo, tout couvert de 
plaies et de meurtrissures, et laissant découler de toutes 
parts son Sang adorable. D’une voix lamemtable il lui a 
dit : “ N'v aura-t-il donc personne qui ait pitié de moi et 
qui veuille compatir et prendre part à ma douleur dans 
le pitoyable état où les pécheurs me mettent, surtout à
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